
«Uf dépaTtear**, ou ils devront M taira 
A»s«1re avant le âb avril OK 

Las lietex seront tnévochbleinent cloaea & 
aettedsss . 

**"?' t t l l fT ' " t 
Dif l irOU d o n St legs sont soumis a o 

M A î-antorisatian administrative. 
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ieu, mit a légué 
biens & l-hosntss «Mi aWasaaWbga ; 

V Muguet-Faille. 4 fhosalcn oTeseau-
ras; M. EaaaaaaiMl J.efraoears, 4 U 

vile» de Douai : Mme veuve Cexlsns Poutair., 
• réRM» dls»Wez-*!squeroblo ; Hsse usutro 
.TlieJMMUaHejii , an bureau « s bteutsi-
seneo «a Cayvaada ; M. Auges*n Béeuwe, 
aam aessjeas d e Duakerque; Mise eauve 
<*aaSeas4jiaeesyui)l>, «u bureau da bienfai
sance de Steenvoorrie : M NarriaseGosaart, 
A aon neveu ; Mademoiselle Dereu, « I hôpi
tal da CeaBiaes : Mme veuve Deerumaùx-
Beussé , 4 réalise de HsanfBoch, au Blanc-
Four ; M. Pierre De bar 4 l'éerttee de Sein-

IjWa al Mëlisssis ; Mesteuscisètl* Henriette 
TJUtiio. 4 celle aHIausnaraus ; st. Martinet, 
A son exécuteur testamentaire ; Mme Juluen-
Osras» 4 Msdsse en estasses. 

Ces dnsjsMM Sont suHeausus conditions 
déterminées dans les testaments, la plupart 

M S i s nein'l, ouaté Satreux. a lait no
tamment les disponiaoas suivantes : 

« Je donne 4 *a1*èretne de l'église dont 
reurd 4 nva easart naos tttre nomi 

« pour le repos de mon ame dans cette pa-
s restée Je donne également 4 ladite fa-
« brique Bien calice de vires a» avec ea 
« passée et son étui, moo rachat brtdé.une 
« carpette e s leutreet ma bibliothèque pour 
« l'usage A perpétuité des curés, asee suc

cesseurs. Si >e n'étais plus curé 4 ma 
ioit..tput cela appaptieodreit A IJéjrlise de 

fondation susdits ». 

ser Wmt, rapportant six rrauca ebeque 
• année, èooodittoorqu>eu éteeie ia auasssl-
* lassent uns asesse chantée de 4e BIISSI 

Autrefois, les oeufs étaient aussi 
ment interdits en carême que la viande elle-
même. '\\<*Q t.A 

Partent, était-ce avec une joie naïve que 
l'on voyait reparaître sur la table, au jour 
èw Mmiee", un aliment dont Ta p f m t i o n 
avait w 8 pénfMe. 

I.'Kglise, qui n'est indifférente A sueune 
des joies légitimes de ses enfants, bénissait 
ces œufs que l'on mangeait, avant toute 
autre nourriture, le matin du jour de la 
résurrection. 

Cent par 14, sans doute, que l'on fut ame
né 4 considérer l'oeuf romme un syiBbçtu 
du m\ - . ire de cette fête. De Kcsuf, en effet, 
sort,-en brisant l'écaillé, o n poulet p i e » de 
aie, comme Notre Seigneur, brisant les 
portes tu tombes», leesuud la vis qu'il 
avait ipjaaaBjiBjésacat laissé* r. 

La bénédiction née œufs n'est plus guère 
pratiquée de nos Jours. Elis 4 été mise en 
oubli par la fabrication de ces œufs de fan
taisie, plus ordiuairemtntensucre, de toutes 
formes et de toutes dlmecsior 
volt encombrer l'éts 
Pouvait-on raisonnant 

ans, que l'on 
l'étalage des confiseurs. 

amant bénir es qui est 

moins une nourriture qu'un aliment fourni 
4 U sensualité f 

Néanmoins tes fidèles peuvent toujours 
faire bénir de vrais œufs. Le rituel romain 
donne pour cala une formule dont voici la 
traduction : « Daignez, Seigneur, accorder la 
faveur dé votre bénédictins, 4 «M oeufs que 
vous aveu créés. aOn qut ls soient «ni ali
ment salutaire 4 eaux qui les prendront e s 
signe de lo i s et de remuons iaaaaee pour la 
résurrection de Notre Seigneur Jésus-
Christ. • 

, s e pas compter, réotamauons, manœuvres 
; électorales, etc. 

MANUEL DE L'ÉLECTEUR 
psar kff «fJ^rfsHU &iiisl*lrn 

Ce manuel eat indispensable 4 tous ceux 
qui veulent connaître leurs droits et s'occu
per pratiquement des élections pfuchatnes 

:.^iifîroY.e:iJteiy.?:-d^»rydSJ!?m-metiwre, toute les dispositions légales 
— même les plus récentes — applicables 
aux élections législatives : ^ v 

O r a r u a l M t l o * ém lav CaaxaJsru d e a 
• C s t a t é u . - Questions d'éligibilité, déple-
ration de candidature, etc ^^ 

r é r i « w l e é l e < - i o r a l * . - Comités, presse, 
affichage, corportage, réunions publiquee et 
privées. 

Of)drsiU«Msa) é l e c t o r a l e s . _ Avant le 
terutin : cartes élecioral«a. bulletioa de 
vas», aie. - Pmméemt te s c r w * * : le bureau, 
réception dee voies, QpntrAle et surveillance. 
— Dépouillement : Bullétirs A compter et 4 

En vente A l'imprimerie typo-litho. 
etAngleterre^ ^ f l fy au prix de 
l'exemplaire ; • ,*>© /Vouco. 
Quand on eu prend 9 exempt 

15,.-
• ,»• 

reçoit 7 

> a A 
Pour 40 : • •>. 85 
Pour 70 . « fr. 05 
Pour «60 : < fr. CQ 

— *7 
Avoine .» » * H 
p o i s » 496 

MARCHES DP LA REGFOW 
Mars. — Fèves 21 50 à 83... 
. ; sommes de terre 7 4 . ; 
de Ss, blocs de bourra, vendes 

a e û . » 4 7. . les 9 k. : SlO k ou beurre en pièces. 
1/S kil.. 1 Se A 1.44; CSufs. Isa St. l.SO A l . » ; 
Prix moyen du bM : : Taxa «U pain : blanc. 
40 . / . . biset. » 1/» ; nwjnaeo 8» îjk 

Parte, «Mars" 
SUCRES KAFFlNts ujote r e s a irr>1l|. -

La vente reste assez cSlme en disponible ; les 
couse s'iaetrivent sans cnsuaeineei. 

On côtelés |*in» 8f. . * • s i . les 100 m . en 
disponible par wagon complet et saivent mar-
eue. 

Cours pour l'exaoïiauoa franco sur wagon 
oosnr l iteau. « . 4 » . Ie< 100 kil. , 

PRODUITS AtOCKSOiniùS - La demandé 
eat peu active ; les cours s'taacrivaot aaàa 
changement. 

On cote en rtiasasalhlo, Ma 100 I 
complet et suivant marquas : 
8urei.olx.cas .rang.logé eart-6 k. 
Caisses de 6»a SSkil 
Caisses d e * 4 W au. . . , 
Caisse!, de 1» kil 
tiras déchets 

aaieés extra-aeqaèua. 

XvVS^SS^SS^ Marché ferme. 
86 27 i 

Mars. . . 8 « 8 0» Septemb. 
Avril . . . S 80 8 71 Octobre . 
Mai . . . 8 M 8 64 Novateur 
Juia . . . 8 58 8 66 I béceuibr. 
Juillet 

. 8 si 8 67 Janvier 

. 848 8 48 Février 
Ussaaé a New-York. 
— N« 

COURS DES VALEURS 
e n B o u r s e 

NEW-YORK. 47 Mars. 
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^ ^ ^ B à f s e depuis lonatempa. 
j'étais soamis 4 un régime 
alimentaire sévère, impossible 
â suivre en vjsaBJu, Le S» ocS>-
hre dernier, date A laquelle je 
SuauuiaaBSi A presUra vos gra-
salkas. lunarriieréséaslt; WafuVl 

lt»Fie»S-«IOUS DES OPÉRATIONS 
Il ne faut "pas croire que l'extraction d'une dent eat sant 

danger : dee fluxion*, des ftemortnagies. de» fraètares du maxil 
laire ; voila qui n'est pas nue. N es4>H paa. an Cinéraire, beaneoui 
mieux de onerther s < aimer la douleur, si violente sort ette. a 
Vàide deTANTAUilOt'B. BésulUt A aoa yaax laflaimeat prefe 
rsbte car H y a une opération de moins et une dent de alu» 
in.* Ir. 

OsaUAanun aMaésa : Pacne. 4 rive» 
>nt, 4 Tourcomsi,. _Dcb4illeul. A 

• a courant du service et pos
sédant de bonnes références. 
a- Prendre fadeesse au bureau 
|avJou4sa4r4UUe. . ahB 
• mi 

4cW*eSKS « T p r ^ a . * £ ^ 
" srartsrlee pesa-

\T*tmieux 

Baajpo 4 Dunkerque ; Crepm et Bethomme 

m m DE GtiMSE DE B0tt8fm-Tfi«JIIÙ0Ht€ 
TOUBOOIIfGv Place et la République, TOUBOOKHO 

W-ÎATON8 M mm AU «JITTAIff Xt 1 TBMI 
CXÊxAx±m*> — O o u p o n a i 

OPÉRATIONS A FORFAITS 
Renseignements gratuits 

v i l s s s r a l a s a t l a • « 
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i np m 
«n fûto me il», 2X5 «t Kû Utrm 

. , AgPJ è A. BONNEVILLE, I 1189 " 

UIIEAMAT 
«SViS. x»aayB* 

Ethamtilhnt fr* aar s*—sasf». 
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{esTvenant. OJai 
» boisson . 

t e s fSU éa TU et MB TtCres sont 
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Vous tons qui souffrez d'Oppressions 

ASTH ME 
EMPHYSÈME,-BROMCHITE CHRONIQUE 

Ecrivez A M . L . 1 3 J F i X J T > T E 1 A . X J , P h a r m s c i e n à L d U o , 
• t u o u s rucsrrrst « R 4 T V I T W I s » T #4 K i n s i 
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UME atOATaf 

Pottdre et Cigarettes SYUC ssSBBbreHii Csrtiâents du f étis—s. 
D É P Ô T d a n . i o o U s l— B O N N E S PHAIUsUhCIBMJ 

» 

^ ^ ^ Ç O N T R E X E V I L L E PAVILLON 

MASOM P. COUPIXUX 
TOÏÏPCOING 

La plus 
Importante tu 
département 

ftrard, Waval, Itéra, Oaveen. 80*4, Fedaé. Burd, ATjain, Bauuh, Maasard, ete . 
AtuUCTJQN ds te saestfé eu loemtmwu pagttt, en o u aTscAat 

VENTE PAR MOÏS - PIANOS ^UOCASIW tkpais 150 Francs 

VENTE • ECMMGE - LOCATION • ACCORDS • RtPARATfOIS te 

•ni' 
I C R C a f W E , GsisvTassUS, RUansaVS 

VfXOUHS, BOIlRIKS 

CSiemisfrie, Purfomerie 
BONHSTBRIE >^>» 

SPECIALITE 

CsUTATBS 
psv TAILLBUM ' 

s * 

Taai l l 

MAdame Sdm. PASCAL 
mua - 67, m * l«ast. S7 -

- * " 

. du Nosd. 
taau (Nord) ; et dans tentas 
les eonaes piiarwacias 

LOTERIE 
DffltttHtS SIUETS 

^ g s W a g s M I g a l g A ^ a S r j ^ ^ * " ' "'" 

< m UctWTu 
luarioaata fournisseurs des 
dee VHtes de Parts. Londres, 

pour offrir a nos lecteurs une asaavé-
SMjua Opahi iterrsetre é a a ashtra de 
fltrBottMr*MC6* W%D m jour des •JMP* 
aiares déeoevertea. et montée snrun 

Os mervelUsux Objet d-ert «ni doM 
•tiuaspssatal m aumantéa Satoa ou 

l'hosanseéu monde eu*a lucotaeceat, 
et a*uae valeur commerciale supé
rieure 4 sa t . acre b o w / r e a u _ 

an prisés «h f. 

as flsM wH$f0»9%tM 

pour U r&onm. 

MAISON Ëua DAUBRESSE 
l * v DUHAMEL, SuoouussHjr 
JudeaBSkBMjst» s î a e s i v — • « étoa utaua . , 

KurssMiHtée) e * d s a s a e , a t l a e a i U s — . a tasId lraUus 

tanla m fjwjjpp %m mM aTFraaa» B lt»a|ir 
Apenidelm ComuM» A u J ^ a a i j s é Tapeur da jr«w. 

— Tti^&Sœœ 
wmmmmmmmmmmmmmm 

1111 U8BH8IIW ( f CHU 
« Ssrr. ' U 1/4 

irii 
MMaUw «-Or. •*—, SUS ISU ISSIlISS) *: S n M SUaUkusJ Beess 

"«•«••Si il. N u s » . * • » • , l u a , MKS, Lraa. rmemm. *£} h a , 

m 
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ssaasust as. araasrear laars ss|sasuBSB uBs rajusute 4s I atver, u 
4 i i S f — i r 4 la 
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aasenaasuevasi 

USSJsSsSsan u*a u i i aanén ï i lpMf i i a i sHiuSSu es ai 
t a aasSsuass» hniSii i m sau se» éJSss aa rnsncg et as atmtQCE 

I mmm mm U 
réprimer un sourire « son regard iutorre-
sjateur ohsroha. celui n> la reine. 

— Oui, dut,;réoundUgaiameat Marie-An-
touiaéts A sets» ssSJSstu Question ; fennec le 
livre, Chrssssanax Du msment que notre lec
ture ennuie MaduansànéU de in Tour-
Bbrnche. i issut' id osnatv immédiatement 

On rit e>.S«wveau. AlJI rougit quelque 
peu, mais Sans Irép se déconcerter, et se 
penchant vtvssneut vers lsDauphine : 

— Oh T rAadaa», djt-dla demandez i Su 
Majesté de voutotr héen evs l'on joue aux 
peuis jeux, Ceat-sJ divertîs|ant 

On joua donc a ces petit jeux qualifiés 
d'inneoeaU, snns. douta aaroe qu'il s'y 
dépense uStttrss rorte somns d'esprit et de 
malice, et, Ttontit, les rires a croisèrent de 
toutes pertsdani fc cercle d e * reine, où les 
oTQciers avaient été a0oUs 

Des tu'un peu d s mou 

•TEtSLttKtOS W» 6 

LA FIANCÉE 

COMTE OEVMDEILH 
par U Baronne 8. DE BOU ABJ> 

Son père et sa mère l'idolétraient, Marie-
Antoinette souriait 4 ses eapièfienes. Ma
dame la Daupbine s'éanyait au contact de ce 
rire perpétuel et commun icaUf, et Cbristiane 
d l su sentit bientdt attirée et captivée 
sur ce peut être remuant, tapageur et exrel-
Isnt. an dépit de son inconscient éfc lsme 
dus gens trop heureux. 

Mademoiselle de Vaodeilb comprit très 
«meUauuutementoVeUcstonAcebemignonne 
snfssjt. 

Truy fiera pour se plaindre, trop grande 
pour s a SOMasir 4 son cousin ou 4 Alix, 
Christiaae renferma en elle-même sou dou-
leurfuxjecret et résolut couratieusement de 
se ssânsnlr 4 * bonheur de sa nouvelle amie 
• t de ûasAon. 

irsjtrsasnl s e s élans de aalté tombèrent 
U ( 4 lait, st Orent place 4 relie mélaorulie 
sa wiuuajuÀeAaét An peapre de son caractère, 

•ssten de Vandeilh se montrait auprès 
eV. Le reapeotueux, esspreaaé et cepeudant 
COitraint. 

l a s acceptait s s s prévenances sans les 

rechercher, et ne Ten remerciait que par un 
sourire paisible ou une faible pression de 
s s s pstits doigts. 

Malgré cette indifférence apparente, mal
gré cette réserva si digne, Oastos avait 
pénétré les seoUtssots de Chnstiaos, au- les 
nommes se méprunnsnt rarement sur ceux 
qu'us ssspfrsnt. 

Ossfon, noué t'avons dit, n'êUit point fat. 
encore mores mauvais. If avait une nature 
un peu versatile, mais franche et loyale, et 
Il ressentait pour le caractère de sa cousine 
une singulière estime. 

Il y a dans la tendresse dédaignée d'une 
femme, lorsque cette femme sait garder 
intacte sa flère dignité, une telle grandeur, 
qu'eue impose le redpuot et même I edsûire-
Uon. 

Puis, bien que Gaston n'sfit jamais échangé 
avec Cbnatiane de promesse formelle, U se 
souvenait de lui avoir adressé partais. 4 
Vaodailh, alors qu'ils parcouraient ensemble 
les grands bois et les sombres montagnes 
où elle lui apparaissait si poétique et si 
belis, ds osssnthousiaales assuplimanU qui 
aoot mnarT'T oeurente dans las salona. mais 

2ue In Jeune fille, ignorante des asagéra-
ons Bsaujdainss, aveM^ssiass pou/ les 

expressions d'une réelle tendresse. 
Cals. Gsslon.se le reprochait A l'égal d'une 

» u r t « » r i * 8 r i a n ^ fc
11"

,w»rd 

vo.lé et siifasgsaliws a^^eusa^aet-lléprou-
veit en sou cunur u s verilsbia remords. 

Il avait bien saisi le motif du changement 
de résidence de'son oncle et,de SB ootisine. 

ËvidsuMMtoi le chevaiier cheichsit 4 les 

rapprochai et 4 réaliser le projet de mariage 
fosmé depuis longtemps dans la famille 
Sans en parler ouvertement, 11 ne manquait 
jsjsjsap, lorsqu'il se trouvait seul avec son. 
neveu et s s nièce, de leur lancer quelques 
discrètes a l u s k n s qui msttsient au suppnoe 

L'hôtel de Vandeilh était dèusnu — anus 
l'avons dit plus haut - ainsi que toutes Isa 
possessions de ta famille, la propriété du 
chevalier Aymar. 

Lorsque son arrivée 4 Versailles s a fit 
rouvrir les sortes. H y rappela Gaston, qui 
iusqu'alore avait eu. comme beaucoup de 
jeunes officiers, un simple appartement au 
BJBfJJt, 

Et si délicat était le chevalier, que jamais 
ti ne fit sentir 4 (ihrisueao ou 4 Gaston 
qu'auprès de lui. ils n'étaient pas eues eux. 

Cependant le temps avait marché. On était 
metiB d'nuaomne s u , sous 

tvtauea. la 
arrivée ce beau a 
lee ombrages jaunissants 

«fl» 
i remsver . 

Mna iaw da groupe ronaé par les jeunes 
femmes, quelques offlrlers paraisaaient très, 
attentifs : mèis, en résilié, Ils causaient entre 
«os 4 vots basse. 

Du nombre étalent Gallon et celui ds ses 
ami* que la beauté de Christlsne avait 
frappé. 

lecture, svait uns physionomis positivement 
remarquable. 

Assise sur un banc ds gazon, la coude 
appuyé s u tronc moussu d'un chêne ren
versé. Is tête lesTèrêtnent inclinée sur sa 
main, que recouvraient 4 demi les ondes de 
sss beaux, cbuvoux^ bruns,>snrore vierges de 
poudra, elle laissait passer sur ans visage 
expressif, et dans s e t grands feux, s u 

profond, ts reflet des nobles et 
sentiments qu'avait mis su scène 

mortel Ba-Hne 
Sous la claire lumière du matin, aon teint 

Bat prenait des tons d'une fraîcheur nacrée, 
et c'est d'elle que le poste moderne eût pu 
dire 

Tu n'as ai Manche ni cuivrée; 
> n semble qu'on t'a dorée 

Avec ua rayon ou soie" 
Main! 

pourtant la regard de Gaston, après l'ex
clamation de son ami. ne fit qu'effleurer 
Cbrislisss pour m flnsr ensuite sur Alix de 
•_ Tour-Blanche, blottie somme un oiseau 
dans la* hsrbss, aux pieds ds Madame 

' ^ e s p i è g l e jeune fille était mignonne 4 

ptBffi1 

yeux 
sa d'une rose, sa bsuehe rieuse, ses 

„ enebénleurs. 4 la nuance indécise et 
comme irisée, étiucelalent de jeunesse, de 
malice, dé galté, et ehsnnaiont les regsralt. 

crébut nncematlon de r t g e heureux sous 
sa forme la plus grscieuse 

Gaston ne put s'empêcher de sourire 
Alix, que,ta lecture nusau'ait pas praclsé-

••sn^Psau.ajjjnsjsj,,^^ 
avait aajà bâillé trots rois sans rien 

dire, ce qui était beeuoouppoursupsUnnjs . 
I ls ia lsasatrs l ls sreashait la tête de toutes 

les fleurette* quiaaVWtsnient dans l'herbe, 
4 portée de s s msla. signe certain que aon 
ennui croisssit rapidement. 

Kafia elle n'y un i pèas, et se leva d'un 
saasL s sas souci de Fétiqustte. 

Bt ses jupes de noie, froissées par son 
brusque meuvement, eurent un frou-frou st 
sonore, que la reine releva la téta et que 
Christian*, surprise, interrompit aa lecture. 

Marie-Antoinette avait légèrement froncé 
s s s beaux sourcils ; mats Aux avait, su rai
son de sa grande jeûneuse, de très larges 
Immunités; et puis estas asile et aimable 
reine, que les calomnies de ses ennemis ont 
essayé de nous présenter comme domina-
tr i cee t trrannio^éjlaW. au contraire, une 

Rien n'était plus . s imple , . plus familier. 
matas contraint, nue * via cùemnetre de 
Trias nn 

Le froncement de sourcils ébauché sa 
détendit et un sourire indulgent éclaircit la 
visage de avarie Antoinette. 

i -sx Vous trouvas la lecture longue, entant, 
ait elle. Las parsonosges, les caractères 
qu's peints te Lo*u sont U s a beaux cepen
dant, bien soûles st bien listrssBinai. 

i — Oui, certes. Madame, répondit Alix de 
I son tsumutm.MaisJapla iasWsnsassaai ies 

gens Celé devait lee gêner fort de parler 
' a i n s i . . . en vers. 

Orr •ire général e< cueillit eatts boutade ds 
! l'entant «sas*. Chrlsatsas s tassséms un m»t 

de vue et pour 
^ o i s s H o j d e VsM| 

elle même, heureuse d 
pour quelques lestants st 
sa pensée vers les large* 

t la faisait 
oublier, 

_Jinil sur 
-au monde 
—ir élever 

(A mtvre) 
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